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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

L'assemblee annuelle tie la Societe du Musee historique de

la Reformation, ä Geneve, a eu lieu dans la Salle de la Bibliothe*
que calvinienne.

Le rapport presidentiel de M. le pasteur E. Choisy signale
comme acquisitions recentes du Musee plusieurs ouvrages et

medailles de dates diverses. Le comite a achete, entre autres, pour
500 francs, un livre rarissime, imprime ä Geneve vers 1540 et qui
est une traduction frangaise d'un ouvrage de Luther : Les faits de

Jesus-Christ et du pape.¥,n outre, le comite du monument Servet
a remis au Musee la garde des volumineuses archives du dit comite,
classees par Mile Emma Frcundler.

Quant ä la celebration, en t905j du 3C Centenaire de la mort de

Theodore de Beze, et, en 1909, du 4e Centenaire de la naissance
de Calvin, plusieurs projets sont. actuellement sur le tapis ; il en

sera sans doute reparle plus tard.
La fortune de la Societe etait de fr 28,000au 31 decembre 1903.
La seance, poursuivie par l'election, au comite, de MM. Hippolyte

Aubert, Ed. Barde, Eug. de Bude, Ed. Favre, L. Ruffet,
Ernest Martin, et, comme membres nouveaux, de MM. Theophile
Dufour et Leopold Micheli, s'est terminee par un savant expose
bibliographique de l'ancien directeur de la Bibliotheque publique
sur les premiers ouvrages de Beze, dont il a exhibe plusieurs
exemplaires rarissimes, et sur un ouvrage de l'anti-trinitaire
Bernard Ochino (1548-1554).

*t II est curieux, quelquefois, de voir avec combien de rapidite
les hommes qui avaient fait partie des anciens gouvernements
oligarchiques ou, du moins, du patriciat, se rallierent officiellement
au nouveau regime lorsqu'ils purent esperer en obtenir quelque
avantage. Que ce fait derive du desir de se rendre utile, de celui
d'influer sur les evenements dans un sens favorable aux principes
de leur caste, ou enfin de celui de participer malgre tout au
commandement, il n'en est pas moins curieux ä constater.

L'occasion de ces lignes nous est fournie par une lettre inedite
ecrite par un membre de la tres importante famille patricienne des

Sttirler. Habitant Berlin depuis trois ans et ayant appris ce qui
venait de se passer dans son pays natal, il se decida ä faire part de
ses secretes pensees ä un patriote vaudois avec lequel il avait eu
autrefois de nombreuses et excellentes relations. Ce dernier etait
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le citoven Louis Deloes, avocat. qui venait d'etie elu, an printemps
1798, mcmbre du Grand Conseil hehetique: qui hit plus taid
commissaire du Directoire en Yalais et, pendant plusieurs annees,
sous-prefet d'Aigle et ]Oua ainsi uti role important dans son petit
pays.

Voin maintenant la lettre du citoven Stuilei. datee de Berlin,
le 25 mal 1798. Apres a\oir fehcite chaudement son correspondant
d'a\oir ete elu lomme representant du peuple, ll continuait de la
maniere suivante :

< Je me rappellerai toujours avec bien de la satisfaction l'heu-
rcu\ temps que nous avons passe ensemble a Aigle. II s'est passe,
deputs ces moments Ü aujourd'hui, des siecles de choses qui
seraient arinees beaucoup plus tot et a\ec moins de commotion
et de malheuis si les gens a\a*ent su etre plus justes et plus rai-
sonnables. La maniere dont je m'etais toujours prononce depuis la

renaissance de la liberte en Europe et mes liaisons avec la France
et sui tout a\ec la legation de Baden 1 m'avaient attire tantde tra-
casseries et de \e\ations de la part de Leurs defuntes Excellences
d'oligarchique memoire, que j'ai pris le parti de les quitter, ll \ a
liois ans et denn en leur laissant ma benediction patriotique. 11 est
1 rai queje n'ai pas ete ingrat envers eux et que je les ai paves
grasscment, en tetour, pres de mes amis de Pans, de maniere ä ne

rien devon a ces Magnifiques Seigneurs, ce dont on me tend bon

temoignage. Cependant, citoven, malgre tout le mal qu'ils m'ont
fait, je n'ai pas laisse, depuis leur humiliation, d'interienir encore
pour eux. Puisse Dieu les com ertir et leur pardonner ; lis en ont
grand besoin.

» J'ai ecrit ä quelques membres du Directoire pour oflnr mes

semccs dans ce pays, et cela ä l'invitation meme des Ministres
de Sa Majeste Prussienne. Je me trouverais tres heuieux de pou-
\ oir de\ enir encore utile ä ma patrie; et si l'occasion se presentait
que \0uspu1ss1e7 parieren ma faveur, ma reconnaissance egalerait
la haute consideration et le respectueux attachement avec lcquel

je suis. etc. » Si urler. »

Nous ne saurions dire si la lettre du citoyen Sturler cut les

resultats qu'il en attendait et dans quelle mesure ll put etre recompense

de son devouement et de son patriotisme. E. M.

La campagne d'Helvetie (1799) par M. Edouard Gachot est

un volume qui interessera tout particulierement la Suisse. II decnt
les e\enements tres remarquables de l'annee 1799. On salt qu'ä

1 L'ambassai'eur de France Bartlielemj dont la conduite conciliante
est bieu connue.
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cette date la guerre contre la seconde coalition venait d'eclater.
Les Frangais subirent des revers en Italie, sur le Rhin. En Suisse

meme, I'archiduc Charles leur infligeait une defaite ä Zurich (juin
1799), puis les troupes autrichiennes restaient dans l'inaction,
1'archiduc Charles etait remplace par Korsakow. Les Frangais
reprenaient l'offensive. On connaissait deja les grandes lignes de
cette guerre de montagne si remarquable, conduite surtout par
Lecourbe, mais M. Gachot en donne une description tres vivante
et definitive. Puis viennent les defaites des Russes, la victoire des

Frangais ä Zurich, la retraite de Souvarow. Ici l'histoire touche ä

l'epopee. M. Gachot suit le grand general russe pas ä pas, au
Gothard d'abord, puis dans la vallee de la Reuss, ä Altorf, oü l'on
ne peut plus avancer, puis dans le Shächerthal, au Kinzig-Pass,
dans la vallee de la Muota, oil Souvarow apprend la defaite de
Zurich et se resoud ä passer le Prag£l. Puis vient la retraite ä tra-
vers la vallee de la Linth, de la Sernf et le passage du Panix dans
le froid et la neige. Peu de pages d'histoire ont un interet aussi
puissant, aussi dramatique. Avec une connaissance parfaite des
heux et une sürete remarquables M. Gachot nous fait assister ä

ces hauts faits d'armes.
Au point de vue specialement Suisse, nous aurions quelques

reserves ä faire sur l'exactitude de certains details. Ainsi, dans le
recit de la campagne contre Berne, de janvier ä mars 1798, on lit
entre autres (page 18): « Brune, inhabile ä negocier, voulait se

battre ». Brune, au contraire, fut un habile diplomate qui sut
amuser pendant quinze jours le gouvernement de Berne par des
negociations, pour donner ä Schauenbourg le temps d'arriver.
« Dans cette journee les epouses avaient combattu anx cotes de
leurs maris, imitant ces femmes helvetes de jadis qui, devant Lyon,
arret'crent tout un jour la marche des soldats de Cesar » Les
conflderls tuaient d'Erlach ». « Decourages, les membres du
gouvernement bernois acceptaient sans discuter, le 5 mars, ä Payerne
les lois du vainqueur ». Plusieurs noms propres sont estropies :

Neuenegg devient Newenegg, Fraubrunnen devient Faubrun, le
« Conservateur suisse » devient le Conservatoire suisse M. Gachot

emprunte sans le controler au Dictionnaire de laRivolutionfrangaise
une biographie fantaisiste de Laharpe « II revint dans son pays
au moment oil eclatait la revolution frangaise, y publia quelques
ecrits qui le forcfcrent bientöt ä s'expatrier » (page 28). Or Laharpe
etait encore en Russie jusqu'en 1795 ; c'est lä qu'il ecrivit ses

premiers pamphlets contre le gouvernement de Berne, et il se garda
bien, ä son retour de Russie, de mettre le pied sur le sol de sa

patrie oil LL. EE. lui auraient fait un mauvais parti.
P. M.
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